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Mettre et remettre les souvenirs sur le métier constitue bien la réponse plus ou 
moins zélée du patient névrosé à l’attente implicite du psychanalyste. Or, le plus 
souvent, n’affleurent que des souvenirs « pivots » autour desquels se tissent et se 
confortent les fantasmes1. Les souvenirs contribuent par ailleurs à forger le 
sentiment d’identité, viennent s’inscrire dans le « compromis identificatoire » de 
chacun. En conséquence, le rôle du psychothérapeute pourrait être de soutenir le 
travail du « je historien »2 de son patient, tout en l’aidant à se détacher des 
versions officielles l’assignant à une place indiscutée dans la succession des 
générations ou la dynamique familiale. Si a priori, l’enfant en psychothérapie se 
préoccupe peu de revenir sur le passé3, la position de l’adolescent est 
foncièrement différente, et le thérapeute aura selon les circonstances à assumer 
un rôle de prospecteur, d’archiviste, de réinterprète, d’historien, voire 
d’embrayeur d’histoire4.  
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